re CS 
br 


Trente-trois années d'Ecole Indienne Industrielle, 1854-1917 


—————— 


(Suite) 


| Malgré les diffieultés l’école prospérait et le besoin |, 
se faisait encore sentir de nouveaux agrandissements. En : 


1890 une addition de 80 pieds sur 50 fut faite; elle permit 
de recevoir 75 filles qui furent recrutées avec difficulté. 
Dans la suite le nombre des filles se maintint toujours au- 
dessus de eelui des garçons, grâce à la confiance que les 
religieuses inspiraient aux parents. Beaucoup d'enfants 
étaient placés à l’école à la condition de ne jamais devenir 
chrétiens, mais à part quelques-uns, qui durent s’en al- 
ler malades et mourants avant d’avoir pu être instruits 
les autres obtinrent de leurs parents la permission de se 
faire baptiser et plusieurs eurent le bonheur de voir leurs 
parents se convertir à leur tour. Ces enfants voyant le 
zèle, la charité, le dévouement des Pères et admirant l’ab: 
négation, la piété des religieuses en faisaient part à leurs 
parents et à leurs frères de la Prairie. Peu à peu les pré- 
jugés s’éteignirent et la figure du Père Hugonard se dessi- 
na comme celle d’un grand bienfaiteur et d’un grand ei- 
vilisateur. | 

L'influence des religieus:s sur les Indiens fut pro- 
fonde. En voyant la dignité extérieure et l’élévation mo- 
rale de ces femmes de la prière ils comprirent peu à peu 
que la femme ne doit pas être une esclave dans la société 
et leur indifférence pour leurs épouses, leurs mères et 
leurs filles fit place peu à peu à l’estime et à la réhabilita- 
tion de la femme. On sait que l’Indien ne traitait pas la 
femme comme sa compagne, mais comme sa chose. Aueu- 
ne nation peut-être n’avait un pareil mépris pour elle, 
mépris égoïste qui disposait tout de façon à laisser à la 
mère, à l'épouse, à la fille, tout ce qui leur était physique- 
ment possible d’endurer de souffrances, de travail et de 
privations. Faire les souliers et lés habits dés Chasseurs, 
préparer les peaux des animaux, transporter les provi- 
sions et le bois, telles étaient les besognes de la femme. Le 
christianisme a été le grand instrument de la rehabilita- 
tion de la femme et les Indiennes de la vallée de Qu’Ap- 
pelle ont profité sous ce rapport des travaux des mission- 
naires et de leur‘doctrine. 
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Une autre conséquence heureuse de la fondation de 
cette école, fut le bien qu'elle opéra chez les enfants en 
les habituant à la vie chrétienne, à la discipline, à la civi- 
lisation. 

Sous la direction des soeurs les filles apprenaient à 
l’école tous les ouvrages de ménage et de eouture, tan- 
dis que les garçons, sous celles des Pères allaient en elas- 
se jusqu’à 12 ans et passaient ensuite la moitié du temps 
dans les ateliers ou sur les fermes pour leur apprendre 
des métiers. Ces enfants venaient de quatre tribus diffé- 


rentes, celles des Cris, des Sioux, des Sauteux et des Assi- 


niboines et parlaient quatre langues différentes, mais les 
Cris dominaient et tous ils apprenaient l’Anglais. Tous 
suivaient chaque hiver un cours complet de catéchisme 
en anglais et en cris. Au printemps on admettait au bap- 
tême et à la première communion ceux qui s’y étaient pré- 
parés et il y eut jusqu'à 32 baptêmes d’adultes le Samedi- 
Saint à l’église paroissiale de la Mission. L'école fut visi- 
tée plusieurs fois par le gouverneur-général, les minis- 
tres et autres officiers du gouvernement et def prélats et 
hommes publies distingués qui tous en admirèrent le site, 
la propreté qui y régnait, la bonne tenue et le progrès des 
élèves. Leur écriture les frappait surtout par la régulari- 
té dans la formation des lettres. Le site de l’école, les jar- 
dins, la proximité du lac et la propreté intérieure et exté- 
rieure de tout l'établissement attiraient beaucoup de visi- 
teurs à l’école et lui donnaient la bonne réputation dont 
elle jouissait. La fanfare de l’école a fait souvent l’admi- 
ration des blancs à l'occasion des visites, des expositions 
ou des grandes réunions. 

L'école prospérait de plus en plus. En 1893 une au- 
tre addition fut construite, dont l'étage supérieur devait 
servir d'hôpital. Cette addition permit d'augmenter le 
nombre des élèves jusqu'à 225 et le nombre était au com- 
plet en 1894 lorsque le gouvernement décida de donner un 
octroi de $115.00 par année pour chaque enfant et de lais- 
ser le Principal faire les achats, à la condition d'examiner 
tous les livres et tous les comptes à l'inspection annuelle. 
L'école était alors comme elle est aujourd’hui la plus 
nombreuse et la mieux tenue de toutes les écoles sauva- 
ges du Canada. Les sectes protestantes voyant Je suecès 
de l’école de Qu'Appelle, demandèrent et obtinrent du 
gouvernement des écoles pensionnaires et industrielles 
nombreuses qui eurent à leur disposition, outre J'octroi du 
gouvernement des ressources pécuniaires prüvenant de 
leurs adhérents de l'Est, et aussi quantité d'HfiBits de se- 
conde main pour donner aux parents de let#é 

En 1894 le supérieur général des Oblats/ Te RP. Sou- 


il se trouvait à Qu’Appelle: Avee les faibles moyens à sa|ter le coup d’oe 


vant l’école de beaux parterres de fleurs, 
des lilas odoriférants, des sitis aux bel- 
les grappes jaunes, et autres fleurs. Une 
serre aux plantes rares et bien soignées 
faisait l'admiration des visiteurs. La 
plantation des petits arbres recevait un 
soin tout particulier, ces arbres étaient 
ensuite vendus ou transplantés ailleurs. 
. Chaque année il faisait une bonne récolte 
de petits fruits, l'automne il vendait ses 
légumes, ses choux en particulier à plei- 
nes boites, il était toujours des premiers 
à fournir au marché d'Indian Head, les 
tomates, concombres et autres légumes. 
Il savait aussi conserver ses légumes du- 
rant l’hiver. Ses multiples occupetions 
le tenaient à l’école .durant la journée, 
mais pendant la belle saison, de grand 


matin il était dans le jardin et le soir a- 


près souper il visitait ses terres pour y je- 
il du maître et préparer la distribution de 


disposition le Père Hugonard, organisa de grandes fêtes | l'ouvrage à fdire. Le Père Hugonard était done un agri- 
et y convia tous les Indiens. Une de ses plus grandes joies | culteur dans toute la force du mot et cette connaissance 


était la rencontre ou la visite de l’un de 


frères en reli-| l’aida beaucoup à subvenir aux besoins matériels de l’é- 


gion, son enthousiasme ne connaissait alors plus de bor-| cole, a en diminuer le coût de subsistance et a former de 
nes et il les accueillait par un chant spécial de cireonstan- bons agriculteurs parmi les élèves. Il ne fut pas seulement 
ce qu'il avait composé lui-même. Jusqu'à l’arrivée du|un agriculteur, il fut aussi un industriel. Pionnier de l°- 


Grand Trone Pacifique à Lebret en 1911 ces visites fu- | Ouest il en connaissait tous les besoins et il savait que le| 


rent assez rares. Aussi la visite du R- P. Sovlier le combla- [travail de la hache, de la scie, du rabot et du marteau, est 
t-il de joie. Un milier d’Indiens, participa à ces fêtes et les indispensable pour son développement. Aussi il s’appli- 
cheïs en profitèrent pour faire des discours devant le | qua à former parmi les élèves, des charpentiers, et des me- 
Supérieur Général; la seule note diseordante fut donnée | nuisiers. Le meilleur témognage que l’on pusse donner de 
par le grand ehef Sioux Pai-pot qui, dans son diseours |ses connaissances industrielles et surtout de celles concer- 
blâma les blanes d’être venus s'emparer de leurs terri-| nant le bâtiment est bien celui que lui déeerna le gouver- 
toires, détruire leurs buffalos, clôturer leurs terres et les nement en lui laissant la gérance des constructions et a- 
bosquets qui produisaient des fruits que le Grand Esprit | méliorations de son école et qui donnèrent entière satis- 
avait fait pour eux. Il se plaignit aussi de ce que les blanes | faction. A son atelier de menuiserie, il ajouta ceux de cor- 
les avaient refoulés sur de petites réserves en leur faisant | donnerie, de boulangerie, de ferblanterie, de forge, ete. 
de grandes promesses qu'ils ne tenaient pas et qu'ils é-|Tout allait donc pour le mieux, d’années en années les ré- 
taient si avares qu ils avaient toujours dans leurs poches | sultats étaient plus satisfaisants, lorsque en 1904, un vio- 
un morceau de coton blane, afin de ne rien perdre, même | lent incendie détruisit tous les bâtiments à part eeux des 


quand ils se mouchaient. 
Le Père Decorby avait en 1871 planté une grande 


Cette croix étant pourrie, elle fut remplacée et le R. P. 
Soulier la bénit; ce fut l’occasion d’une belle et grande 
cérémonie religieuse. En 1918, le Père Boyer, O.M.L é- 
tant supérieur de la Mission, cette croix fut remplacée 
par une petite chappelle dédiée au Saeré-Coeur et qui sert 
de lieu de pélerinage à certains jours de l’année. 

L'année 1895 fut une époque glorieuse pour l'écolje; 
une exposition eut lieu à Régina et elle remporta presque 
tous les premiers prix sur les écoles similaires; entre au- 
tres; les prix d’excellence en général, de musique instru- 


mentale d'écriture, de cartes géographiques, de compo-| 


ateliers et les étables. 


: : ii | Jun Dans un prochain article nous verrons ce que fut 
croix sur le haut de la colline qui faisait face à la Mission. | cet incendie et qu’elles en furent les consé quences- 
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NORIS DEFAIT 


Le Gouvernement Norris a été défait hier sur la mo- 
tion Talbot, au sujet de la commission des Utiljtés Publi- 


ques par un vote de 27 à 23. 


Nous pouvons nous attendre à du nouveau d'ici quel- 


ques heures. 


sitions grammaticales et littéraires. L'oeuvre du Père |‘‘LE PATRIOTE 


Hugonard prospérait done sous tous les rapports. En 
1893 trois élèves étaient allés à l’exposition de Chicago et 
y avaierit remporté plusieurs prix. En 1898, le Père Hu- 
gonard fit un court voyage en France pour revoir sa famil- 
le, mais hélas son père et sa mère n'étaient plus; il était 
déléguüé au chapitre de sa communauté qui se tenait à 
Paris. Ce fut sa seule grande absence du Qu’Appelle. 
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DE L'OUEST" 


Avec son numéro du 8 mars, le 
Patriote de l'Ouest entre dans sa 
douzième année. 

Bien peu peuvent se figurer ce 
qu'a coyté de travail et de peines 
le maintien pendant ces douze an- 


Tous les savants économistes s’accordent à dire que|,ées d'un journal eatholique et 
l'agriculture est la base de la richesse d’urfpays et que les français du genre de celui du Pa- 
entreprises industrielles et commerciales n’en sont que les |{;icte de l'Ouest. Cependant mal- 
conséquences naturelles. Le Père Hugonard avait bien |,r6 toutes les difficultés, grâce au 
compris ce grand principe, et comme Nemrod était né|dévouement de son directeur, de 
chasseur, lui était né agriculteur. Dès son arrivée à la val-|ses collaborateurs et zélateurs, “Le 


lée de Qu’Appelle en +874 il avait senti le besoin d’ajou- 
ter à la ration de viande séchée ou de poisson quelques lé- 
gumes pour satisfaire les besoins de l’estomac; ee besoin 


Patriote” a vécu et plus que cela 
il a prospéré au point d’en être ar- 
rivé a être l’un des meilleurs jour- 
naux du Canada et de pénétrer 


se fit sentir d’autant plus rapidement que le buffalo dis- | jans près de 10.000 foyers de lan- 
parut presque subitement et inopinément. Le Père Hur- | gue française. 


gonard fut done un grand agriculteur, son magnifique 


Tout dévoué à la cause ca- 


jardin faisant l’admiration de tous. Le printemps il ne |{hojique et française, il comprend 
perdait pas de temps et préparait ses couches chaudes et | admirablement son rôle qui est 
dès le commencement d’Avril il avait des primeurs qu'il |celui d'éclairer. Que de travail et 


vendait bon prix. Dans les expositions agricoles, il rem- 
porta plusieurs prix, médailles, diplômes qui furent dé- 
truits dans l’ineendie de l’école en 1904. 


d’études coûtent aux rédacteurs et 
collaborateurs les questions  reli- 
gieuses, nationales et économique 
qu'ils traitent et qu'ils expos-nt 


quinze béchaient de front, surveillés par un des maîtres | j'une manière si simple, si claire, 
quinze béchaient de front, surveillés par un des maïtres |si franche et si juste. Eux ser:l: 
et le travail allait bon train. Le Père avait toujours de l’-|le savent Ils ont là une tâche in- 


ouvrage au printemps pour quiconque savait bécher et | raie: 


quand le quémandeur ne savait pas bécher, il lui ensei- 


mais ils remplissent un 
magnifique devoir social. Ils font 
admirablement le leur, à sous de 


gnait le maniement de la bèche. Il avait plusieurs sections |{,;,. je vôtre en encourageant cet 
de terre qui produisaient un blé magnifique. Les prairies | intéressant journal et alors d’an- 
en haut des côtes lui fournissaient du foin. A quelques |nées en années il prospèrera de 
quarante milles de l’école il avait un ranch qui lui donnait | plus en plus et cette prospérité se- 


la viande de boeuf et près de l’école il élevait de nombreux 
pores qui fournissaient la viande à l’école pendant l‘été. 
Il était un fervent des machines agricoles ét des petites 
machines-outils, il fut le premier à la vallée de Qu’Appel- 


ra tout à l'avantage et de notre foi 
et de notre nationalité. 

De tout coeur faisons donc des 
voeux de prospérité et de longue 
vie au valant “Patriote de |'- 


| le à en introduire l'usage. A l’agriculture proprement di- | Ouest ” 
lier, visita les missions du Nord-Ouest et au mois de mai, | te, il joignait l’horticulture; il avait toujours en été de- 
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UNE CEREMONIE 
A BORD 


Hier soir, le commissaire est ve- 
nu me trouver: “Monseigneur, on 
immergera demain, avant le lever 
du soleil, le passager de seconde 
classe décédé ce matin; si vous 
voulez bien présider cette triste 
cérémonie, je viendrai, avant vo- 
tre messe, vous prendre sur le 
pont.” 

Six heures du matin sur la pas- 
særelle arriède. 

Le navire tangue légèrement : 
une brise fraiche passe sur les 
ponts; la grande voix de la houle 
n’est troublée que par le bruit tré- 
pidant des hélices. / 

Silencieux, plusieurs hommes 
sont debout, tournés vers le bas- 
tingage. Quelques barres en ont 
été enlevées à tribord. Posé fur 
deux madriers qui débordent au- 
dessus du vide, le cercueil est cou- 
vert des trois couleurs; un quar- 
tier maître et deux matelots mon- 
tent la garde à ses côtés. 

Près de l'évêque revêtu du ro- 
chet et de l’étole, se tiennent le 
commandant et les officiers du 
bord, en tenue ; un peu en arrière, 
une viñgtaine de passagers, sur- 
tout des militaires, trois religieux, 
des matelots. Pour les autres, pour 
la plupart des onze cents habitants 
qui dorment sans souci, abeilles au 
repos dans les alvéoles de cette ru- 
che immense, le passage de la 
mort est resté inconnu. 

Sans apparat, sans chant com- 
mehcent les prières; ces prières 
qui, aujourd’hui même, qui de- 
main, qui tous les jours jusqu’au 
dernier dies ire, dies illa, se répé- 
teront au milieu des larmes, sous 
toutes les latitudes. 

Non inères in judicium cum 


© |servo tuo, Domine. 


> 
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Libera mé... Quando coeli me- 
vendi suñt et terra, 

Pour cette fois elle reçoit l'eau 
bénite, cette tombe immense, ke 
Mer Rouge, au fond de laquel}. 
gisent tant de victimes de la fou- 
droyante insolation. 

L'Eglise la sanctifie par l'eau 
avant de lui confier le corps sur 
lequel quarante ans plus tôt elle 
versa l'eau du baptême: “Rénis- 
sez cette tombe, Seigneur, dépu- 
tez-y votre ange, pardonnez aux 
âmes de ceux dont les corps sont 
ici ensevelis, donnez-leur au mi- 
lieu de vos élus, la joie qui n'aura 
pas de fin.” 

Un coup de sifflet du quartier- 
maître. Le navire stoppe; on reti- 
re le drapeau. Le cercueil solide 
et brut apparait, percé de trous en 
croix, alourdi aux pieds d'une 
gueuse de fonte. 

Les deux matelots se baissent 

et se relèvent; sur les madriers, le 
cercueil] glisse lentement, passe de- 
vant les sabords des ponts infé- 
rieurs, entre tout droit dans la va- 
gue qui se referme sous l’écume 
jaillissante. De profundis clamavi 
ad te Domine! 
Le soleil sort rouge, une fois de 
plus, des flots à l'horizon. Tou- 
Chant l’eau bénite de la branchette 
de palmier eueillie au salon, le 
commandant, puis les autres as- 
sistants, émus et recueillis, tra- 
cent le signe du salut sur le point 
liquide, déjà incdtain, pui s'é- 
loigne. 

Les hélices ont repris leur tra- 
vail et le “Sphinx” continue vers 
le nord. 

C'était ce matin, lendemain de 
l’Epiphanie, par 23 degrés 9 de 
latitade nord et 34 degrés de lon- 
gitude est. ‘ 

Vic. Ap. de Taïkou, Corée. 


» 


UN CARMEL PRES DE 
VERDUN 


Grâce à la générosité de Mada- 
me Prévost et en souvenir de son 
fils unique tué à la guerre, un 
Carmel và s'ouvrir à St Mihiel, 
près de Verdun. Une carmélite an- 
nonçant cette bonne nouvelle à 
l’une de ses soeurs résidant à St- 
Boniface ajoute: ‘Nous sommes 
heureuses d’aller prier et nous sa- 
crifier dans cette petite ville de 
St-Mihiel, vaste cimetière de nos 
héroïques soldats, là où tant de 
sang français a coulé, nos prières 
mélées à leur sang aidera nous 
l’espérons a obtenir de Dieu ia 
résurrection de la France. 


MENACE DE CRISE AUX 
ETATS-UNIS 

Les Mineurs Américains 

vont-ils être forcés de se 
mettre en grêve 


UN APPEL INUTILE 


Le gouvernement a fait un ap- 
pel demandant aux propriétaires 
de mines de charbon et aux ou- 
vriers des houillères de tenir une 
conférence pour diseuter et résou- 
dre le problème du salaire. 

L'espoir d'éviter par ce moyen 
une grève nationale des ouvriers 
des houillères seriblait aujourd’- 
hui être détruit chez les officiers 
des mineurs unis d'Amérique, 
parce que quelques propriétaires 
refusent continuellement de con- 
férer avec les mineurs pour négo- 
cier une entente relative aux ga- 
ges. Cependant, les officiers des 
mineurs unis d'Amérique n’ont 
définitifs; mais il est compris que 
les membres du comité chargé de 
formuler la politique des mineurs 
sæ réuniront avant le ler avril, 
pour étudier toutes les questions 
touchant la grève éventuelle. L’- 
organisation de ce Comité a été à 
peu près complétée par les divers 
distriets qui ont donné à leurs of- 
ficiers l'autorisation de devenir 
membres du comité. Le comité 
comprend aussi Jes officiers in- 

(A suivre page 4) 
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care 7 


ne  timimperisiente sat 


à une soirée 


J'étais invité ces jours derniers 
‘lans les salons de Madame de, Z. 
artistique dans la- 
quelle devait se faire entendre 


Il y à des aliments que cer- 


taines personnes ne peuvent pas 
supporter et il en est de même é- 


+ 


l'illustre violoniste Le. Quelques Ignlement pour les animaux. C'est 


invités en habit noir, hommes etfun fait que certaines plantes qui 
femmes du monde, critiques sé-|empuisonnent 


les chevaux ne 


vères, artistes,  cotoyaient par-|font aueun mal aux vaches ou sux 
mi Îles feuillages de plantes exoti- moutons, tandis qu'il y en à d'- 
ques et les fleurs embaumant l'-|,,trex fatales pour les vaches et 


PAT A 


Pour moi, me trouvant-un peu'choyveux se refusent à 


perdu parmi tant de personnes 


les moutons et que les pores et les 
manger. 
. Dans le bulletin No. 39, deuxième 


dont la moitié pour le moins m'-lsrie, des fermes expérimentales 
(tait inconnue, je me mis à l'é-| “Principales plantes vénéneuses 
cart à l'orubre d'un vaste palmier |du Canada” par Mis Faith Fryles, 
aux langues effiliées, et là, je me |B. A. que l'on peut se proeurer 


tuis à rêver. Ma rêverie continua 
surtout lorsque, dans un religieux 
-ilencé résnnèrent les premiers 
secents du violon du maître. 

L'âme du violon en une priére 
d'abord s'exhala; oui, une prière, 
et quelle prière. Les paroles m' 
en venaient à l'esprit, et je ne 
vrains pas de dire que les cordes 
elles-mêmes de l'instrument les 
prononçaient dn surdine, La 
prière se fit tendre d'abord, puis 
plus presante, et enfin <e termi- 
na en tremblante supplication… 
J'eusse juré qu'une pluie de lar- 
mes tombait sur l'instrument et 
mouillait les fibres de son ame... 
Certes, l'âme de quelque vierge ou 
de quelque archange vibrait à ce 
moment là, car nul être humain 
n'eut pu rendre les accents que 
j'ouîs alors... Une méditation 
lente survint; et je vis dans l'om- 
bre un long cloître aux rours nus, 
De nom- 
breux moines, de blanc vêtus, de 
leur voix grave psalmodiaient ces 
sublimes chants liturgiques de 
l'Eglise. Parmi eux, les frôlant, je 
distinguai très bien la Mort, mais 
combien belle, et désirable, non 
avec ce rictus affreux, ces machoi- 
res décharnées et ces yeux dispa- 
rus, tenant en ses doigts crochus 
la faulx au fatal tranchant, mais 
que belle et souriante... et pour- 
tant, c'était la Mort...Les moines 
la regurdaient comme une amie, 
et semblaient même lui dire: A 
quand donc? Et la mort leur 
répondait “Toi bientôt, toi plus 
tard. 
© Puis s'écartant un peu, elle al- 
la vers un vieux moine, courbé 
sous le poids de l’âge et s’appuy- 
ant sur un bâton noueux... Elle 
lui frappa doucement sur l’épau- 
le. Les larmes qui sillonnaient 
a figure amaigrie disparurent, et 
son visage s'éclaira d'un ineffable 
sourire. 

Du violon alors s'éleva un hym- 
ne de joie, un hymne de gloire: 
AHeluia, Alleluia.… et je vis, é- 
tendu sur sa couche, vêtu de sa ro- 
be de bure, en ses mains tenant 
une croix qu'entourait son modes- 
te chpelet, mon vieux moine... 
Son visage n'avait plus de rides et 
ieflétait le ciel... 

L'âme du violon reprit avec 
plus de force et plus d'entrain. 
J'entendis distinetement pa- 
roles sacrées “In paradise dedu- 
cant te angel”: 
ta portent au céleste séjour 


ces 
oui, que les anges 


Mais elle n'est plus seule l'âme. 
elles sont dix, vingt, cent 
vibrent 
anges 


qui 
sous l'archet sonore: les 
trônes, dominations se joi- 
enent aux sraphins et chérubins 
pour répondre aux choeurs des 
pontifes et des vierges. 

Et je vis mon vieux moine en- 
trant au Paradis... Et je vis le 
Christ le pressant sur son sein et 
J'entendis ses paroles “Viens le 
béni de mon Père 

Je voulus me lever, m'élancer 
pour voir de plus près cette céleste 
Le violon s'était tu, les 
âmes s'étuent envolées... Oh, vio- 


vision …. 


lon bien-aimé, laisse souvent ton |: 


ñme parler à mon âme ravie, e 


gratuitement en s’adreæant au bu- 
reau des Publications, 
de l'Agriculture, Ottawa, il v a 
une liste de plantes qui sont mau- 
vaises pour les différentes catégo- 
ries d'animaux. Ce bulletin, qui 
est préparé pour les propriétaire 
de troupeaux, fournit des rensei- 
gnements touchant les plantes vé- 
néneuses À permet au cultivateur 
de distinguer les espèces les plis 
uuisibles dans son voisinage afin 


qu'à puisse éviter de pacager «> | 


animaux sur les étendues infes- 
Îtées jusqu'à ce que tout danger 
soit passé. On sait que les cas d'- 
empoisonpernent eausés par 
plantes augmentent tous les ans 
muis on ignore le nombre d'’ani- 
muux qui meurent de cette façon, 
faute de renseignements plus pré- 


4 FAIBLE ET SOUFFRANTE 


Ministère | 


À 
| 


| 


} 
| 


cis. et on attribue beaucoup d'ac- | 


cidents à d'autres causes. 


AVIS PUBLIC 


AVIS est donné par la présente que 
les Rôles d'Evaluation de la Cité de 
Saint-Boniface pour l’année 1922 ont 
été déposés à mon bureau, à l'Hôtel 
de Ville, le 11 mars courant, où ils 
pourront être examinés par tous les 
intéressés, de 10 heures de l’avant- 
midi jusqu'à 4 heures de l’après-mi- 
di, pendnat quatorze jours à partir du 
11 mars courant. 

Tous ceux qui auraient raison de se 
plaindre des dits Rôles devront pro- 
duire leurs plaintes, par écrit, le ou 
avant le 25 mars courant, et ces 
plaintes seront entendues et jugées 
par le Conseil de la Cité de Saint- 
Boniface qui siègera en Cour de Ré- 
vision, le 31 mars courant, à 7-30 heu- 
res P.M., dans les Sales du Conseil, 
à l'Hôtel de Ville de Saint-Boniface. 

Saint-Boniface, Man, ce Onzième 
jour de Mars, 1922 

Ernest GAGNON, 
Greffier 


‘AVIS RE ARRERAGES DE TAXES 


La vente des terrains pour arréra- | 


ges de taxes aura lieu vers le 30 avril 
prochain 


Tous les terrains sur lesquels il y | 
aura plus d'une année d'arrérages se- | 
ront vendus à cette date; la prépara- | 
tion de cette liste est déjà commencée | 
et ce travail sera terminw vers le 31] 


mars. Si vous avez des paiements à 
faire veuillez communiquer immédis- 
tement avec le trésorier ou avant cette 
date afin d'éviter les frais. 

Le trésorier est autorisé à recevoir 
des paiements en à compte. 


J. C. DUSSAULT, 


Trésorier. ! 


2 ins. 


| 
me découvrir le ciel, l'infini du 
beau ciel bleu. ure 


HEALS LUSGS 
STOPS COUCRS »2:5c5 = cœurs | 


A. C. de la Iande 


devrait essayer les 


afin de voir la différence dans son 


femmes ont eu le bonheur d'appr 
sout recom mandables et 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qu a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affhgée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 


assurent une meilleure digestion, 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


(Le remède qui se vend le plus an menée) 


état En purifiant le système, elles 
un sommeil plus réparateur, des 


endre que les Pilules de Beecham 


Le Remède lnfaillible des Familtes 


PFrépartes 
Angteterre. 
+ Ken vente 
boites de 25 cents. 


ment par Thomas Beecham, St. Hetena, Lencashire, 
%, an Canada et aux Etats-L te d'Amtrique. En 


A 


AE LE APP RNA RE 


LE MANITOBA 


Mme Mailloux trouve le bon remède et 


se guérit avec les Pilules Rouges pour 


les Femmes Pôles et Faibles PROVISIONS 


* . 
an eee | Pelletier& Uiel 
ques mois, les forces me sont 
nn aan | | ammetubé, Bit 


| __— Vos 
EPICERIES et 


Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Soudure de Metaux 


Nous resoudons tout morceau brisé 
dns eee plises à VISE à 


soulagent rapidement toutes 
LA. à 47 ANT Îles souffrances qui affligent la 
SR | femme durant le cours de sa 


. 


vie. . 


J'étais très faible et souf- 


frais fréquemment de maux| . Nos médecins donnent des || sale au neuf. 
detête. J'étais nerveuse au|consultations tous les jours, SOUDAGE DE TOUS MEAUX 
point de ne pouvoir dormir | dimanche de 9 heu- 


quand j'avais eu à subir quel-|res du matin à 8 heures du Manitoba Welding Company 


ques tracas ou qu'un évène-|soir. Vous pouvez ou leur 58 pbs 9 AST21 
ment imprévu m'arrivait. Je |écrire ou venir les voir si vous cons — “is 
me sentais toujours lasse, désirez des conseils. Leurs rie rives 


abattue et mes occupations|consultations sont gratuites. Nous parlons français 


ordinaires étaient au-dessus| |, paul soda 
de mes forces; aussi je nelious les marchands de remèdes. Nous 
pouvais plus y voir. Enfin, les envoyons aussi par la poste, au Ca- 
entendant dire beaucoup de nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
bien des Pilules Rouges, j'ai [Prix 50 sous la boite. 

résolu d'en faire, moi aussi,| Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 
l'essai. Tout de suite, dès le | FRANCO-AMERICAINE, Emitée, 274, rue 
commencement du traite-|St-Denis. Montréal. 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


° 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


# 


ALLAIRE & BLEAU 


: QUINCAILLERS 


Vous trouverez à notre Etablissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE, HUILE DE 
CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain, 


"I 


CHU A 


Î 


Faites Vite 


N'attendez pas que ia mauvaise 
digestion, la biliosité ou les intes- 
tins inactifs vous aient causé un 
mal qui peur tourner en malarie 
sérieuse, Soulag«ment prompt don- 
né par le meiheur correctif et pré- 
ventif. 


Boutique de Ferblanterie attachée à l'établissement. 
Montage de Poêles et posage de Fournaises à air chand, 


Nous sommes aussi Agents d'Assurance contre le Feu 


UT 


Phone N1043 BEECH AM'3 
J. A. F.  BLEAU J. À. BLEAU d 
Res. N1260 Res. N1324 
568-70-72.76 AVENUE TACHE + - + -  SAINT-BONIFACE PILLS | 
RL a re 2 PR AT Le vente partout. Fu boites de se | 


Le bous de largeur movenne est en demande ches les hmmes qus porient une chaussure 
amp.e— Blucher, cwërs nosrs où bruns $6 à $10 


De Meilleures Valeurs pour 
vos Déboursés 


"IMPORTANCE du producteur et les ressources dont il dispose 
influent sur le prix des objets. Un large volme d’affaires abaisse 
la quotite des frais généraux pour chaque unité de production. 

Et les achats considérables de matière première en temps opportuns 
se font aussi à meilleur compte. 

Ames Holden NfcCreadr sont les pourvoyeurs de chaussures 
d’une forte proportion du public canadien. Plus de 5,000 marchands 
répandus dans tout le pays, vendent les chaussures A.HM. D'où 
une production qui n'est approchée par aucun autre fabricant. 

Dans le monde financier, notre maison occupe un rang tout aussi proéminent. 
Nous sommes en mesure d'acheter n» materiaux longtemps à l'avance et à bien 
meilleur marche que les prix courante, étant données les quantités qu’il nous faut. 
Cet avantage appréciable en temps normal l'est bien davantage à l'heure présente. 

sur une chaussure est une garantie de bonne 
niense et notre puissance d'achat. 


Les chaussures “‘lermips de guerre” de A H_M pour hommes, fe: et enfants, 
soni recommandées pour leur duraënlité. Demandez-les à votre fournisseur. 


AMES HOLDEN McCREADY 


, 


L'empreinte de là marque À H \f 
valeur, reposant sur notre productio 


/ 
“Cordonniers de la nation’ 


ST-JtAS MONTREAL TORONTO WINNIPEC EDMONTON VANCOUVER 


Eriges cette marque 
as la semelle — 


—de toute chaussure 
que vous achetez | 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SBULS AGS\TS EMETTANT D&88 POLICES BK PRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compaguies de navigation, fur tous les ceéams 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxrracs. Te. Mans 4872 


Bureaux : Main 71318 — - TELEPHONES — 
| CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


: Main 4199 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, 
rom IL nettoie 


6c et plus grus paquets. 
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à. 
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Lo 


EX 


EL LIDIL 


Si vous aves une invention à dés. et 
à protéger une marque de commerce à faire 
earegetrer, veuillez communiquer avec nous. 
Nous nous char geroos de faire pour 
le srecherches nécessaires. Nous vouseite 
rons de nos consæih etnous 

rensrignements 


PIGEON:LYHBUR 


… sN'emsavez pas d'aparser moment ! 
'anément mue tous récak ; ar'e 


r Le faisant des cupériences su 


F> L’Atlen’s 


ment garan- 
ties 


A R:McRUER 
Opticien diplômé 
Membré de la Société des Opti- 
ciens du Manitoba 
Avellue Provencher, St-Boniface En vente Chen fous 4 Dar mmacrems 

DAVIS & LAWRENCE 
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leuses? Mais s'il fallait croire tous 
les on-dit.… 

4 Notre Plombier-Zingueur, Mr. 
J. A. Charette, a subi de bien lour- 
des pertes dans l'incendie de l'a- 
venue Provencher: il a en effet 
perdu tous les papiers, outils et 
matières premières qui se trou- 
vaient dans son atelier. 

Le magasin de lingeries établi 
nouvellement dans le bâtiment a 
une perte totale de $14,500.00. 
Assurance de $7,000.00 


NOUVELLES LOCALES 


Mile Talbot de St Boniface est 
: entrée à l'hôpital. 


: Mme R- A. Roy a offert un thé 
intime hier après-midi. 


Arrivent du Havre (France) 
H. Delaveau et famille. 


__ Îl y a eu une assemblée de Ja 
Chambre de Commerce la semai- 
ne dernière. 


Le 17 courant aura lieu à Win- 
: nipeg une partie de bridge au pro- 
fit de l’école séparée St Ignace. 


: M. Edmond Poulain, secrétaire 
de la Municipalité de St. Vital est 
arrivé la semaine dernière d’un 
voyage à Montréal. 


Reviennent ces jours prochains 
de Belgique MM. Deroubele, H. 
P, Spitaels et sa famille. Edmond 
Dhaene. 


. Les ‘‘Hiberniens” de Winnipeg 
donneront dans la salle du collè- 
ge le 17 courant un concert à l’- 
occasion de la St Patrick. 


- Mlle Jeane Lavoie est revenue 
à St Boniface après une absence 
de près d’un an à Edmonton. Al, 


ta., où elle a résidé chez sa soeur, 
madame Thibault. 


Une quête va être organisée 
dans toute la commune pour venir 
en aide aux sinistrés de dimanche. 
Elle sera faite par la société des 
Dames de Ste Anne, toujours en 
tête pour aider lës malheureux. 


Je me suis rendu Dimanche 
dernier sur invitation spéciale à 
l'un des concerts données à l’dr- 
pheum par la musique du Prin- 
ces Pat., et je puis que consil- 
ler à tous les amateurs de bonne 
riusique et d'amusements sains de 
s'y rendre. L'éloge de l'orchestre 
étssurtout de son éminent chef 
Lt I. W. James, ne sont plus à 
faire. 

Devant une salle archi-comble 
done, le dernier concert s'est ou- 
vert aux accents du chant “o Ca- 
nada”, repris en choeur par toute 
l'assemblée. La suite fat un vrai 
régal musical, mais il nous faut 
citer en particulier “Mignon” et 
#Tannhauser” qui ont soulevé des 
tonnerres d’applaudissements. Je 
deis dire pour ma part, que rare- 
ment j'ai entendu ces morceaux 


ROBOL 


CONSTIPATION 


se digestion, d'appéut 
torpeur du foie — 25c la boîte. 
Ce Qumsens Face Amémomne Lite Mons tal 
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suis ma ge 
| Ad et outre le soin de 
mes vois aux poulets, aux 
et su Je le recomman- 
de aussi aux filles qui sont 
Ds ES L'érens Un 
ans en » 
et comme avant.”"—Mme. Fred. 


réciame dans les J'espère 
Keiver, Upper New Horton, Nou- 


donnés avec une telle perfection 
bors d'Europe. Le Sergt. R. Ni- 
chols s’est surpassé dans un solo 
de clarinette “la Somnambule” 

Que les vrais amateurs de mu- 
sique ne manquent pas les con- 
certs suivants, ils m'en diront des 
nouvelles. 

Nous’ sommes heureux d’ap- 
prendre que notre chef de. Police, 
Mr. Gagnon a été acquitté par le 
Juge Fullerton, avec honneur. 


Le dernier cri de la mode veut 
que les dames élégantes portent 
encadrée dans les boucles de leurs 
souliers la miniature de leur “bon 
ami”. Ce que le “bon-ami” pren- 
diait un bain de boue dans les 
rues de St. Boniface... 


Mr. Bonnet, le célèbre organis- 
te français qui s'était fait enten- 
dre à la cathédrale, a été l'hôte de 
S. G. Mgr. l’Archevêque au diner 
de hier Dimanche, et le soir les 
jeunes gens lui ont offert un sou- 
per à l’hôtel St Charles. 


Remarqué ces jours derniers et 
suivi quelques jeunes gens de 
très bonne famille qui parlaient 
le français de ce côté du pont, et 
qui une fois traverss ne parlaient 
que l'anglais... Pourquoi? Bno- 


bisme ou respect humain... Tris- 


te chose en tout cas. 


Dimanche dernier une partie de 
cartes réunissait 125 à 150 per- 
scnnes à l’Union Canadienne. Les 
partics ont été jouées, suivies par 
de très belles vues animées. Un 
joyeux réveillon a terminé cette 
soirée si bien commencée et qui 
cloture probablement la série de 
parties de cartes. 


GRANDE SOIREE 


MASCARADE 


Le jeudi de la mi-Carême, 23 
courant, la Ligue des Dames au- 
xiliaires de la G.W.V.A., branche 
dec réservistes français, donnera 
une grande soirée avec orchestre, 
dans la salle du Manitoba Hall, 
293 Avenue Portage. 

Costumés comme non costumés 
seront les bienvenus, venez-y nom- 
brex car c'est pour venir en ai- 
de aux réservistes nécessiteux. 

H y aura des prix pour les plus 
beaux et les plus originaux cos- 
tumes, hommes et femmes. 

D'après les rumeurs, le succès 
dépassera de beaucoup celui, de 
joyeuse mémoire, obtenu le jeudi 
gras dernier. 

Le prix d'admission sera de 50 
cents. Prenez bonne note de la 
dâte” jeudi 23 mars et rendez- 
vous au Manitoba Hall, 293 Ave- 
nue Portage pour 8 heures et 
quart du soir. 


MENACE DE CRISE AUX 
ETATS-UNIS 


(Buite de la 1ère page) 


ternationaux et les membres du 
conseil exécutif qui délibèrent ac- 
tuellement à Indianapolis. Les of- 
ficiers des Mineurs unis d’Améri- 
que croient que l'opinion publi- 
que leur sera favorable dans Ja 
controverse avec les propriétaires. 
Ils espèrent que le refus des pro- 
briétaires d'accepter l'appel du 
gouvernement sera considéré com- 
me un défi. L'attitude des officier: 


HE 


RE , 
cms Se 


« Les. ministres des finances des 
pays alliés se sont réunis aujour- 
d’hui, pendant la matinée. Ils 
ont reçu une requête des Etats-U- 
nis qui demande la somme de 
$241,000,000 soit payée au gou- 
vernement américain pour les dé- 
penses de l'occupation de la ré- 
gion rhénane avant que tout au- 
tre paiement relatif aux répara- 
tions soit fait. 


LES FEMMES RUSSES 

VENDENT LÉURS EN- 

FANTS PAR AMOUR 
FILIAL 


Les étrangers fortunés qui dé- 
sirent adopter quelque petit prin- 
ce ou princess russe n’ont, que l’- 
embarras du choix. Les parents, 
lorsqu'il sen trouve, sont trop 
heureux de renoncer à leurs droits 
de paternité, à cause de leur ex- 
trême pauvreté et de l’impuissan- 
ce où ils sont de subvenir aux be- 
soins de leurs enfants. 

La mère du petit Chafi Ghan, 

Prince Kadjar, prétendant au trô- 
ne de Perse, est au nombre des 
nombreuses mères prêtes à se sé- 
parer de leurs enfants. L'aieul dû 
prince Kadjar, ayant passé une 
partie de sa vie à disputer le trô- 
ne de Perse à l’un de ses frères, 
dut un jour sæ réfugier en Russie 
au lendemain d’une grave défai- 
te. Il y fit souche et devint peu a- 
près un important facteur dans 
la politique russe. 
, De nombreuses mères ont dé- 
claré au correspondant de la 
“Presse AssociéeŸ, que la carrière 
de leurs enfants serait à jamais 
ruinée, à moins qu'elles ne puis- 
sent les faire passer à l'étranger. 
Si jamais la propriété privée en 
Russie est restituée à ses légitimes 
propriétaires, ces enfants deront 
un jour en possession d'immenses 
domaines. 


A WASHINGTON 


M. Fielding est retourné à Wa- 
shington, mais cette fois il y a tieu 
de croire qu’il n’en reviendra mu- 
ni d'un projet de réciprocité pas 
aussi dangereux que celui qui a 


entrainé la chute du gouverne. 


ment Laurier en 1911. Le minis- 
tre des finances a évidemment un 
faible pour nôs voisins, et çet a- 
mour se fond fort bien avec Îles 
ambitions qui animent les fer- 
miers de l'Ouest. L'Ouest tient à 
faire des affaires avec :'Oncle 
Sani, à lui offrir toutes les riches- 
ss de son vaste grenier. Est-ce 
vour faire plaisir au groupe fer- 
mier que M. Fielding a pris la 
route de Washington? Le corres- 
poridant de la “Gazette” à Ottawa 
nous prédit que le discours du 
trône va rious annoncer la repri- 
se des négociations pour conclure 
avec nos voisins un traité de réei- 
procité. L'expérience du passé 

nsæïllera sans doute aux hom- 
mes qui sont aujourd’hui à la té- 
te de l'administration d'agir avec 
prudence et circonspection, d'y al- 
ler doucement. 

Il y a quelques jours, le premier 
ministre posait à M. Thompson, 
de Vancouver, qui préconisait l’- 
adoption d'un tarif préférentiel 
entre le Canada et l'Australie, la 
question suivante : 

“Croyez-vous que le principe 


LS en me 


5 sa pensée au sujet de la prohibi- [its te 


ité. hypocriet qui n’est pas respectée et 


lturiers ont assurément 


Nme Asquith ne disimule pas | 

c'est un scandale. Les yankees ont | es" 
voulu supprimer @ t les 
boissons alcooliques-et ils en con- 
somment aujourd'hui autant qu’: 
auparavant. Îls ont passé une loi 


tenant. 
53 Avenue Provencher — Tél N-1425 


qui crée un antagonisme dange- 
reux entre les pauvres et les riches. 
Ceux qui ont de l'argent satisfont 
leurs caprices et leur soif ardente. 


Chaque Soulier 


tandis que la masse ouvrière ou Spécia 
bourgeoise est privée de tout on -__ ASTORIA CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
ne peut que se proeurer des li- Est un Soulier Modèle Consultations : de 2 à 5 p.m. 


queurs frelatées à des prix rüi- 
neux. 
L'opinion de l'épouse de l'an- 


Téléphones : 
A6207--Résidence N1564 


Pas un dans n'importe quel 
Magasin qui ne soit parfait. Bureau: 
Bureau : Bloc Somerset 
cien premier ministre de l’Angle- AN Peter com _ NNIPEG 
terre est celle de tous les visiteurs Portag 
de marque qui parcourent les E- 
tats- Unis Lord Northeliffe, M. 
Balfour, ete ont déclaré que la 
prohibition ne prohibait rien 
chez nos voisins. Comme Mme As- 
quitb, ils affirment qu'il y a 
moins d’ivrognerie en Angleterre 
qu'aux Etats-Unis. Ce n'est pas 
dans les Iles Britanniques que l”- 
on songerait à suivre l'exemple 
Mme Asquith n’a pas été len- 
te à remarquer que notre loi de 
tempérance est de beaucoup supé- 
rieure à la loi draconienne de nos 
voisins. 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HÔPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1à 3heures pm 7 à 8 heures p.m 
Visite à l'hôpiati St-Boniface tous 

les matins . 
Bureau et résidence :. 83, rue Ritehot 
Tél Main 1392  Saint-Boniface 


MENAGERES 
Pratiquez l'économie. Conserves les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


Dr JR. TASSE 
M. D., L. M. C.C. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes, Voies Urinaires 


Buseau — Chambres 441-443 Bloc 
Ave. Portage 


RESTAURANT 
PROVENCHER 
Félix Montaldo, Prop. 


sortis et frais. 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et 7à9p.m. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreilles, Nez et Gorge 


Bureau : 
702, GREAT WEST PERMANENT 


Téléphone : A7249 


356, RUE MAIN - WINNIPEG 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


EL, Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à cfäque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner i tet sans secousses. 
L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure . 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recoummendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s’adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 


RAR LS 


